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Préambule 

 

Plusieurs personnes ont été impliquées dans la réalisation du travail qui a été effectué 

au ou s de ette deu i e a e d’a o pag e e t des o u aut s de Bas-

Caraquet, Le Goulet et Shippagan. Les gens qui ont agi à titre de représentants 

municipaux aux réunions conjointes, etc. sont : Richard Frigault et Jean-Marie Gionet 

pour Bas-Caraquet, Alvine Doiron, Paul-Aimé Mallet, Éli Roussell et Wilfred Roussell 

pour Le Goulet, et Valmond Doiron, Caroline Savoie, Joanne Richard et Tilmon Mallet 

pour Shippagan. Julie Guillemot, Anne Doiron et Élise Mayrand ont participé à 

l’ la o atio  et à la validation du questionnaire du sondage. Anne Doiron, Samuel Jean 

et Stéphane Hébert ont administré le questionnaire. Benjamin Kocyla a présenté les 

recommandations des groupes de travail de Le Goulet et Shippagan aux réunions 

publiques de ces deux communautés avec Mélanie Aubé. De plus, Réal Daigle a fait une 

présentation lors de la réunion publique de Shippagan. Benjamin Kocyla, Julie Guillemot, 

Éric de La Garde et e tai s e es du o it  d’adaptatio  de Shippaga  o t 
commenté des ébauches des dépliants. André Robichaud, Inuk Simard, Julie Guillemot, 

Do i i ue B u  et Be ja i  Ko la o t pa ti ip  à l’ la o atio  de l’ au he de 
o te u d’u  plan d’a age e t et de d eloppe e t e  p ention des risques 

reliés aux changements climatiques pour la Péninsule acadienne. Merci à tous ces gens, 

en souhaitant que notre collaboration se poursuive.   
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1. Introduction  

 

L'Institut de recherche sur les zones côtières inc. (IRZC), en collaboration avec ses 

partenaires de l'Université de Moncton, Campus de Shippagan et de la Commission des 

services régionaux de la Péninsule acadienne (anciennement la Commission 

d'aménagement de la Péninsule acadienne) a continué so  t a ail d’accompagnement 

des communautés de Shippagan, Le Goulet et Bas-Caraquet pour une deuxième année 

consécutive, afin de poursuivre la démarche entamée dans le cadre du projet de 

l’asso iatio  Solutio s d’adaptatio  au  ha ge e ts li ati ues pou  l’Atla ti ue 
(ASACCA). Suite à la p e i e a e d’a o pag e e t, les t ois o u aut s 
s’ taie t  app op i es des outils d’aide à la d isio  o sista t e  un modèle numérique 

de terrain et des cartes illustrant les risques d'inondation et d'érosion pour les années à 

venir.  Ils avaient également formulé des recommandations pour leur municipalité en ce 

ui o e e la odifi atio  de la gle e tatio  elati e au zo age et à l’usage du 
territoire.  

Nos objectifs pour cette deuxième année étaient : 1) d’évaluer la connaissance des 

ha ge e ts li ati ues, le pe eptio  du is ue et l’ou e tu e de la population à des 

esu es d’adaptatio , 2) de rendre public les recommandations des groupes de travail 

et d’i fo e  les citoyens des trois communautés des risques auxquels ils pourront être 

exposés, et 3 ) d'aider les municipalités dans leur démarche de modification de la 

réglementation du zonage compte tenu des recommandations des groupes de travail. 

Pour ce faire, nous avons effectué un sondage au sein de la population de Shippagan et 

nous avons tenu des présentations publiques avec les municipalités pour présenter les 

recommandations des groupes de travail. Nous avons également communiqué des 

informations par rapport à notre démarche, aux risques d’i o datio  et d’ osio  et aux 

esu es d’adaptatio  aux citoyens et à un public plus élargi, à travers des présentations 

da s des o f e es sp ialis es ou aut es et pa  l’e t e ise des dias. De plus, 

nous a o s la o  u  d plia t d’i fo atio  pou  ha u e des t ois o u aut s afi  
de ulga ise  d’a a tage l’i fo atio  su  les is ues et les esu es d’adaptations. 

Finalement, nous avons organisé des rencontres avec des représentants municipaux des 

trois communautés, pour discuter de stratégie de communication et de démarche de 

modification de la réglementation du zonage. 
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2. Sondage sur la connaissance des changements climatiques, la perception du risque 

et l’ouve tu e à des solutions d'adaptation 

 

Avant de présenter les recommandations des groupes de travail au public, nous voulions 

avoir une meilleure idée du niveau de connaissance des changements climatiques, de la 

pe eptio  du is ue et de l’ou e tu e à des solutio s d’adaptatio  de la populatio , 
pour bien adapter le contenu de nos présentations et de nos communications. De plus, 

certains représentants municipaux et membres du groupe de travail de Shippagan 

a aie t des i ui tudes ua t à la a tio  du pu li  au  s a ios d’i o datio  u’ils 
jugeaient très alarmistes. Nous avons donc réalisé un sondage auprès de la population 

de Shippaga  au ou s de l’ t  , pou  évaluer le niveau de réceptivité des citoyens 

à e ge e d’i fo atio . Il est à noter que ni la carte illustrant les risques, ni les 

recommandations du groupe de travail de Shippagan n’ont été montrées aux 

répondants lors du sondage.  

2.1 Préparation et validation du questionnaire  

 
Nous avons élaboré un questionnaire anonyme composé de 44 questions (Annexe 1). 

Les questions «fermées» à une seule réponse ont été préconisées pour faciliter 

l’ad inistration du sondage, ai si ue le t aite e t et l’a al se des réponses. En 

général, le répondant choisi de répondre à chaque fois par «oui», «non» ou «je ne sais 

pas». Le questionnaire comporte une seule question ouverte, à la toute fin, pour 

permettre aux répondants de donner leur avis sur ce que la municipalité pourrait faire  

e  ati e d’a tio s d’adaptatio  au  ha ge e ts li ati ues.  

Le questionnaire est composé de quatre sections : une première section servant à 

décrire le profil sociodémographique du répondant (l’âge, le se e, le i eau d’ tude et 
le revenu annuel brut du ménage), une deuxième section servant à évaluer les 

connaissances des répondants en ce qui a trait aux  changements climatiques et leur 

besoi  d’ t e i fo s à e sujet, u e troisième section consacrée à la perception des 

risques et une uat i e à la epti it  de la populatio  à la ise e  œu e de 
esu es d’adaptatio  o e a t l’usage du te itoi e. 

Le questionnaire a été testé et validé avant son administration. Une dizaine de 

personnes ont pris le temps d’  répondre et de donner leur avis concernant la clarté et 

la fluidité des questions. 
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2.2 Administration du sondage 

 
Nous avons choisi d’ad i ist e  le so dage e  pe so e, e  faisa t du porte-à-porte 

dans la Ville de Shippagan. L’enquêteur posait les questions au répondant ayant accepté 

de participer et notait ses réponses sur le questionnaire. Pour avoir les po ses d’un 

échantillon représentatif de la population de Shippagan, nous avons réalisé un sondage 

ciblé par quotas, au lieu de procéder à un échantillonnage aléatoire. Le principe de cette 

méthode consiste à identifie  da s la populatio  d’o igi e les critères les plus 

susceptibles d’influencer les sultats et de st atifie  l’ ha tillo  e  fo tio  de es 
critères pour refléter leur distribution dans la population. Nous avons jugé que le niveau 

d’ du atio  et l’e pla e e t de la side e du po da t pa  appo t à la zo e à 
is ue d’i o datio  ou d’ osio  pouvaient avoir une influence sur les réponses. Nous 

avons donc fait en sorte que notre échantillon reflète la distribution de la population en 

ce qui concerne ces deux critères.  

Selon les scénarios choisis par le groupe de travail de Shippagan pour fins de 

pla ifi atio  de l’utilisatio  du te itoi e, su  u  total de 903 résidences, 27% sont 

situées dans la zone à risque et 73% sont considérées en dehors de cette zone (Annexe 

2). D’ap s les do es de Statistique Canada de 2007, 27% de la population de la 

population de Shippagan âgée de 15 ans et plus ne possède aucun diplôme, 22% 

poss de u  diplô e d’ tudes se o dai es ou u  diplô e ui ale t et  % poss de un 

diplôme ou un certificat postsecondaire. 

Ainsi, notre objectif était de asse le  les po ses d’u  g oupe d’i di idus fo  de 

100 personnes dont 27 habitant dans la zone à risque et 73 en dehors de la zone à 

risque. De plus, parmi ces 100 personnes, 27 ne devaient pas avoir de diplôme, 22 

devaient avoir un diplôme secondaire ou l’équivalent et 51 devaient avoir un diplôme 

ou un certificat post-secondaire (tableau 1). Finalement, l’âge des pe so es 
questionnées devait se situer entre 20 et 80 ans.  

Tableau 1. Quotas employés dans la st atifi atio  de l’é ha tillo  

Critère Quotas 

Localisation de la résidence 
par rapport à la zone à 
risque 

Résidences situées dans la zone à 
risque 

27% 

Résidences en dehors de la zone à 
risque 

73% 

Niveau d’ tude Pas de diplôme 27% 

Diplôme secondaire ou équivalent 22% 

Diplôme, certificat, post-
secondaire 

51% 



5 
 

Le territoire de la ville a été couvert de manière systématique, tout en respectant les 

quotas. Des adresses choisies au préalable pour chaque secteur ont été ciblées (une 

dizaine de maisons par secteur, soit une maison sur cinq ou sur neuf environ). Si 

pe so e ’ tait dispo i le à la side e ciblée, l’enquêteur frappait à la maison située 

à sa gauche, puis en face. Dans les cas où ils ne trouvaient personne à aucune des trois 

maisons, nos enquêteurs retournaient à des moments différents de la journée, puis 

essa aie t d’aut es ad esses au hasa d da s le e se teu  afi  d’attei d e les 
quotas.  

Le sondage a été administré par une équipe constituée de trois enquêteurs pendant la 

période allant du lundi 9 juillet au mercredi 18 juillet 2012, à différent moment dans la 

journée et la semaine, y compris le soir et le samedi. Avant chaque entrevue et après 

ifi atio  de l’âge du po da t, les enquêteurs ont expliqué le contexte du sondage 

et le contenu du questionnaire et ont demandé au répondant de signer un formulaire de 

consentement (Annexe 3). Un message informant les citoyens de la tenue du sondage a 

été diffusé à la radio communautaire juste avant et pendant le porte-à-porte. 

 

2.3 Résultats et tendances 

 
Un total de 101 questionnaires ont été remplis, soit un de plus que prévu (28 

répondants dans la zone à risque au lieu de 27). Sur ce total, 12 personnes ’o t pas 
répondu à la question sur le revenu annuel brut de leur famille et une seule personne 

’a pas po du à u e des aut es uestio s fermées. Le taux de réponse aux questions 

est donc très élevé.  

2.3.1 Profil sociodémographique des citoyens sondés 

 
Notre échantillon est très représentatif de la population de Shippagan en ce qui 

o e e le i eau d’ tude. De plus, il reflète assez bien la population en ce qui 

o e e l’âge et le sexe (tableau 2). En ce qui concerne le revenu annuel familial, la 

distribution des répondants est étendue et bien diversifiée. En effet, nous avons 

interrogé des citoyens de toutes les classes de revenu (figure 1). Nous sommes donc 

o fia ts ue les sultats du so dage s’appliquent à toute la population de Shippagan. 
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Tableau 2. Dist i utio  des épo da ts selo  l’âge, le iveau d’étude et le sexe 
comparé à celle de la population de Shippagan selon les données de Statistiques 
Canada (Statistique Canada, 2007) 

 

Critère Répondants Population 
de 

Shippagan 

Âge Entre 20 et 39 ans 25% 29% 

Entre 40 et 59 ans 46% 43% 

 Entre 60 et 80 ans 29% 28% 

 
Niveau d’ tude 

Pas de diplôme 27% 27% 

Diplôme secondaire ou 
équivalent 

22% 22% 

Diplôme, certificat, post-
secondaire 

51% 51% 

Sexe Féminin 49% 53% 

Masculin 51% 47% 

 

 

Figure 1. Distribution des répondants selon le revenu annuel brut approximatif de la 

famille 

 

2.3.2 Connaissance des changements climatiques 

 
La section portant sur les connaissances de la population sur les changements 

climatiques comporte 18 questions au total (tableau 3). Les réponses affirmatives 

(réponses par «oui») sont celles attendues de uel u’un qui a des connaissances sur le 
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sujet pour toutes les questions sauf la dernière. La tendance est très claire : la majorité 

des réponses sont affirmatives, ce qui nous indique que la population de Shippagan 

possède une bonne connaissance générale des changements climatiques. 

D’aut e pa t, d’ap s les po ses à la de i e uestio  de ette pa tie,  % des 
personnes inter og es pe se t u’elles so t suffisa e t i fo es su  le sujet des 
changements climatiques contre 51% qui pensent le contraire. À ce niveau, nous 

constatons que malgré un bon niveau de connaissance générale, une partie de la 

population pourrait être intéressée à en savoir plus.  

Tableau 3. Compilation des réponses aux questions de la section «connaissance des 
changements climatiques» 

N° Question Oui Non Ne 
sais 
pas 

5 Pensez-vous que le climat a changé au cours des 10 à 20 dernières 
années ? 97 4   

6 Pensez-vous que le climat changera durant les 10 à 20 prochaines 
années ? 99 2   

7 Pensez-vous que les changements climatiques pourraient :       
  Faire augmenter le nombre de périodes de sécheresse ? 85 9 6 

8  Provoquer des inondations ? 95 5 1 

9  Augmenter le nombre de fortes pluies ? 91 4 6 

10  Entraîner une hausse du niveau de la mer ? 97 4   

11  Provoquer de l'érosion côtière ? 100 1   

12  Augmenter le nombre tempêtes ? 90 9 2 

13  Réduire la durée de la couverture de glaces marines le long de la côte ? 

87 6 8 

14 Pensez-vous que les changements climatiques affectent déjà:       
  Périodes de sécheresse ? 77 18 6 

15 Inondations ? 90 9 2 

16 Précipitations ? 88 10 3 

17 Températures ? 98 2 1 

18 Niveau marin ? 90 6 5 

19 Tempêtes ? 90 10 1 

20 Érosion côtière ? 97 3 1 

21 Couverture de glace ? 91 6 4 

 22 Pensez-vous être suffisamment informé(e) des changements 
climatiques et de leurs effets ? 44 52 5 
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2.3.3 Perception des risques liés aux changements climatiques 

 
La section du questionnaire qui porte sur la perception des risques liés aux changements 

climatiques comporte 13 questions (questions 23 à 35) visant à évaluer la perception 

des risques individuels versus collectifs, des risques à court terme versus à long terme et 

des risques en ce qui con e e l’i o datio  et l’érosion côtières (tableau 4). Pour ces 

uestio s, les po ses affi ati es so t les po ses u’o  atte d d’u e pe so e 
ayant une bonne perception des risques liés aux changements climatiques. 

L’e a e  des po ses à ette se tio , indépendamment des critères géographiques et 

sociodémographiques, nous indique que la majorité des citoyens perçoivent un risque 

personnel ou pour la communauté à court ou à long terme (figure 2). De plus, 64% des 

citoyens ne se sentent pas suffisamment i fo s des is ues sp ifi ues u’ils ou e t. 

 

 

Figure 2. Distribution des réponses aux questions 23 à 34 sur la perception du risque 

 

 

 

 

 

 

 

70% 

27% 

3% 

Oui Non Ne sais pas



9 
 

Tableau 4. Compilation des réponses aux questions de la section «perception des 
risques» 
N° Question Oui Non Ne 

sais 
pas 

23 Pensez-vous que votre communauté pourrait être affectée par les 
changements climatiques d'ici 5 ans (ex. dégâts matériels, santé, 
économie, etc.) ?  84 16 1 

24 Pensez-vous que votre communauté pourrait être affectée par les 
changements climatiques d'ici 30 ans ?  98 3   

25 Pensez-vous que vous pourriez être affecté par les effets des 
changements climatiques d'ici 5 ans (ex. dégâts matériels, santé, stress, 
emploi, etc.) ? 67 33 1 

26 Pensez-vous que vous pourriez être affecté par les effets des 
changements climatiques d'ici 30 ans ? 95 4 2 

27 Pensez-vous que votre domicile pourrait être inondé lors d'une grosse 
tempête d'ici 5 ans ? 25 71 5 

28 Pensez-vous que votre domicile pourrait être inondé lors d'une grosse 
tempête d'ici 30 ans ? 74 14 13 

29 Pensez-vous qu'il pourrait y avoir des inondations dans votre 
communauté lors d'une grosse tempête d'ici 5 ans ? 91 9 1 

30 Pensez-vous qu'il pourrait y avoir des inondations dans votre 
communauté lors d'une grosse tempête d'ici 30 ans ? 97 3 1 

31 Pensez-vous que votre lieu de domicile (maison ou terrain) pourrait être 
affecté par de l'érosion d'ici 5 ans ? 9 92   

32 Pensez-vous que votre lieu de domicile pourrait être affecté par de 
l'érosion d'ici 30 ans ? 39 56 6 

33 Pensez-vous que des infrastructures et des propriétés de la 
communauté (ex: bâtiments, routes, système d'eau et d'égouts, 
sentiers, terrains, etc.) pourraient être affectées par de l'érosion d'ici 5 
ans ? 

79 20 2 

34 Pensez-vous que des infrastructures et des propriétés de la 
communauté pourraient être affectées par de l'érosion d'ici 30 ans ? 97 3 1 

35 Pensez-vous être suffisamment i fo e  des is ues d’i o datio  et 
d’ osio  ôti es p op es à ot e lo alit  ? 34 65 2 

 

2.3.3.1 Perception des risques à court terme versus à long terme 

 

Les ito e s se se te t plus à is ue à lo g te e u’à ou t te e. E  effet, % des 
ito e s oie t u’ils pourraient être affectés ou ue la o u aut  pou ait l’ t e 

d’i i  a s o pa ati e e t à  % d’i i  a s, selon la moyenne des réponses aux 
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questions 23 à 33 (figure 3). Tout de même, plus de la moitié des citoyens sont 

conscients u’il e iste u  is ue d’i pa t d’i i les i  p o hai es a es. 

 

Figure 3. Comparaison de la perception des risques à court terme versus à long terme 

selon la moyenne des réponses aux questions 23 à 34 

 

2.3.3.2 Perception des risques personnels versus à la communauté 

 

La majorité des citoyens pense que la communauté, ses propriétés et ses infrastructures 

sont à risque, que ce soit à court terme (5 ans) ou à long terme (30 ans), selon la 

moyenne des réponses aux questions 23 à 34. Jus u’à 51 % pensent qu’ils so t à is ue 
personnellement (figure 4). 
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Figure 4. Comparaison de la perception des risques personnels versus à la 

communauté selon la moyenne des réponses 23 à 34 

 

2.3.3.3 Pe ception du is ue d’inondation versus d’é osion 

 

Le risque d’i o datio  pe çu est plus g a d ue le is ue d’ osio , selo  la o e e 
des réponses aux questions 27 à 34. Le pourcentage des personnes qui pensent que 

l’ osio  côtière pourrait toucher les infrastructures de la communauté ou leur 

propriété privée est quand même important (55%) (figure 5). 
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Figure 5. Co pa aiso  de la pe eptio  des is ues d’i o datio  versus d’é osio  

selon la moyenne des réponses aux questions 27 à 34 

2.3.4 Ouve tu e à l’adaptation aux changements climatiques 

 
La dernière section du questionnaire po te su  l’ou e tu e des ito e s à la mise en 

œu e de solutio s d’adaptio s, particulièrement en ce qui concerne l’utilisatio  du 
territoire. Cette section comprend neuf questions (tableau 5), dont une question 

ouverte sur les mesures d'adaptation aux changements climatiques qui pourraient être 

prises par la municipalité.  

Les résultats nous indiquent que 68% des citoyens ne se sentent pas prêts à vivre une 

grosse te p te et ue seule e t % o t pos  des gestes pou  ieu  s’  p pa e . La 
grande majorité des citoyens croient que la municipalité devrait prendre des mesures 

pour mieux faire face aux changements climatiques en général et aux inondations et à 

l’ osion en particulier. De plus, la g a de ajo it  des ito e s est ou e te à l’id e de 
limiter les nouveaux développements dans les zones à fort risque d'érosion et 

d’i o datio , et à exiger que les nouvelles constructions dans ces zones soient adaptées 

de manière à limiter les risques de dommages au bâtiment et à la santé humaine 

(tableau 5).  
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Tableau 5. Compilation des réponses aux questions fermées de la section «adaptation 
aux changements climatiques» 
 
N° Question Oui Non Ne 

sais 
pas 

36 Vous sentez-vous préparé à vivre une grosse tempête ? 32 68 1 

37 Avez-vous déjà posé des gestes pour mieux vous préparer à une grosse 
tempête ? 29 72   

38 Pensez-vous que la municipalité devrait prendre des mesures pour 
mieux faire face aux changements climatiques ? 95 3 3 

39 Pensez-vous que la municipalité devrait prendre des mesures pour 
réduire les risques de dommages matériels et à la santé humaine dus 
aux inondations ? 95 6   

40 Pensez-vous que la municipalité devrait prendre des mesures pour 
réduire les risque de dommages matériels et à la santé humaine dus à 
l'érosion ? 95 6   

41 Pensez-vous qu'il serait approprié de limiter les nouveaux 
développements dans les zones à fort risque d'érosion ? 97 3 1 

42 Pensez-vous qu'il serait approprié de limiter les nouveaux 
développements dans les zones à fort risque d'inondation ? 98 3   

43 Pensez-vous qu'il serait approprié d'exiger que les nouvelles 
constructions dans les zones à fort risque d'inondation soient faites de 
manière à limiter les risques de dommages au bâtiment et à la santé 
humaine ? (ex. pilotis, dalle de béton, pas de sous-sol, élévation du 
terrain, restriction des usages, etc.) 

96 5   

 
 

La dernière question du questionnaire, ’est-à-dire la question ouverte, avait pour but 

de permettre aux gens de faire des suggestio s de esu es d’adaptatio  ue la 
u i ipalit  pou ait ett e e  œu e. Plus de la oiti  des gens interrogés (57%) y ont 

répondu. Les suggestio s po te t p i ipale e t su  l’i fo atio  et l’ du atio  de la 

population, les esu es d’u ge e et la ise e  œu e de solutio s d’adaptatio  
concrètes (ex : règlementation sur développement dans les zones à risque, adaptation 

des bâtiments, amélioratio  du seau d’ gouts, emploi de structures de protection, 

etc.). Su  l’e se le, % des suggestio s peuvent être classées sous le thème des 

a tio s d’adaptatio , % sous elui de l’information et de l’éducation et 26% sous celui 

des esu es d’u ge e figu e 6), ce qui est un indicateur des priorités de la population. 
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Figure 6. Distribution selon le sujet des réponses à la question 44 «Avez-vous des 

suggestions concernant les mesures d'adaptation aux changements climatiques qui 

pourraient être prises par votre municipalité ?»  

 

2.3.5 Influence de l’e pla e e t de la résidence par rapport  à la zone à risque sur les 

réponses 

 

Le fait d’ha ite  da s la zo e à is ue ou ailleu s da s la ille de Shippaga  e se le 
pas a oi  d’i flue e su  les o aissa es des ito e s pa  appo t au  ha ge e ts 
climatiques (figure 7). Par contre, cela semble avoir une influence sur la perception du 

risque. Le pourcentage de réponses affirmatives aux questions sur la perception des 

risques est plus élevé chez les répondants de la zone à risque que chez ceux qui habitent 

en dehors de celle-ci. Les citoyens de la zone à risque sont plus nombreux à percevoir un 

risque à court terme et à long terme (figure 8), un risque personnel et à la communauté 

(figure 9 , de e u’u  is ue d’i o datio  et d’ osio  (figure 10). Cependant, les 

tendances restent les mêmes : comme les ito e s ’ha ita t pas da s la zo e à is ue, 
les citoyens de la zone à risque sont plus nombreux à percevoir un risque à long terme 

versus à court terme, un risque pour la communauté versus personnel et un risque 

d’i o datio  e sus d’ osio . 

34% 
26% 

40% 

0%

20%

40%

60%

80%

100%

Information des citoyens Plan d'urgence Actions d'adaptation



15 
 

 
Figure 7. Comparaison des réponses aux questions 5 à 21 de la section «connaissance 

des changements climatiques» selon la zone 

 

Figure 8. Comparaison du taux de réponses affirmatives aux questions sur la 

perception du risque à court terme et à long terme selon la zone  
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Figure 9. Comparaison du taux de réponses affirmatives aux questions sur la 

perception du risque personnel et pour la communauté selon la zone  

 

Figure 10. Comparaison du taux de réponses affirmatives aux questions sur la 

perception du risque d’i o dation et d’érosion selon la zone  
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Figure 11. Comparaison des réponses des citoyens à la question 36 «Vous sentez-vous 

préparé à vivre une grosse tempête ?» selon la zone 

 

 

Figure 12. Comparaison des réponses des citoyens à la question 37 «Avez-vous déjà 

posé des gestes pour mieux vous préparer à une grosse tempête ?» selon la zone 
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peut- t e u  peu oi s ou e ts à l’id e d’a oi  à adapte  leu  a i e de se o st ui e, 
comparativement à ceux ne vivant pas dans la zone à risque. 

 

 

Figure 13. Comparaison des moyennes des réponses aux questions 38 à 40 «Pensez-

vous que la municipalité devrait prendre des mesures pour mieux faire face aux 

changements climatiques ? pour réduire les risques de dommages matériels et à la 

santé humaine dus aux inondations ? dus à l'érosion ?» selon la zone  
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Figure 14. Comparaison des moyennes des réponses aux questions 41 et 42 «Pensez-

vous qu'il serait approprié de limiter les nouveaux développements dans les zones à 

fort risque d'érosion ? d'inondation ?» selon la zone 

 

 

Figure 15. Comparaison des réponses à la question 43 «Pensez-vous qu'il serait 

approprié d'exiger que les nouvelles constructions dans les zones à fort risque 

d'inondation soient faites de manière à limiter les risques de dommages au bâtiment 

et à la santé humaine?» selon la zone  

 

98% 96% 

2% 4% 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

Oui

Non

Ne sais pas

Zone non à risque Zone à risque 

89% 

97% 

11% 

3% 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

Oui

Non

Ne sais pas

Zone non à risque Zone à risque 



20 
 

2.3.6 Influence du iveau d’édu atio  su  les épo ses 

 

Le i eau d’ du atio  semble avoir une influence sur la connaissance des changements 

climatiques. En effet, bien que le pourcentage des réponses affirmatives soit  élevé pour 

les trois groupes, il augmente légèrement d’u  i eau d’ du atio  à u  aut e (figure 

16). Par contre, la perception du risque ne semble pas varier selon le i eau d’ du atio  
(figure 17).  

 

 

Figure 16. Comparaison des moyennes des réponses aux questions 5 à 21 de la section 

«connaissance des changements climatiques» selo  le iveau d’étude 
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Figure 17. Comparaison des moyennes des réponses aux questions 23 à 34 de la 

se tio  «pe eptio  du is ue» selo  le iveau d’étude 
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Figure 18. Comparaison des réponses à la question 36 «Vous sentez-vous préparé à 

vivre une grosse tempête ?» selon le iveau d’étude 

 

 

Figure 19. Comparaison des réponses à la question 37 «Avez-vous déjà posé des gestes 

pour mieux vous préparer à une grosse tempête ?» selo  le iveau d’étude 
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Figure 20. Comparaison des moyennes des réponses aux questions 38 à 40 «Pensez-

vous que la municipalité devrait prendre des mesures pour mieux faire face aux 

changements climatiques ? pour réduire les risques de dommages matériels et à la 

santé humaine dus aux inondations ? dus à l'érosion ?» selo  le iveau d’étude 

 

Toutefois, le i eau d’ tude e se le pas a oi  d’i flue e su  l’opi io  des ito e s 
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prendre (figure 23). 
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Figure 21. Comparaison des moyennes des réponses aux questions 41 et 42 «Pensez-

vous qu'il serait approprié de limiter les nouveaux développements dans les zones à 

fort risque d'érosion ? d'inondation ?» selo  le iveau d’étude  

 

 

Figure 22. Comparaison des réponses à la question 43 «Pensez-vous qu'il serait 

approprié d'exiger que les nouvelles constructions dans les zones à fort risque 

d'inondation soient faites de manière à limiter les risques de dommages au bâtiment 

et à la santé humaine?» selo  le iveau d’étude 
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Figure 23. Comparaison des pourcentages de citoyens qui ont fait des suggestions à la 

u i ipalité selo  leu  iveau d’étude 
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esu es d’adaptatio  proposées,  l’i fo atio  de la populatio  su  les is ues et les 
solutio s d’adaptatio ,   la communication des recommandations aux citoyens des 

t ois o u aut s et au espo sa le des esu es d’u ge e et  la fo atio  de 
comités permanents pour assurer le suivi des uestio s d’adaptatio  au  ha ge e ts 
climatiques. 

Voici le bilan de ce qui a ét  fait pa  les t ois o u aut s, e  ati e d’adoptio  des 
recommandations des groupes de travail. 

3.1 Éducation et transfert de connaissances  

 
L’IRZC a aid  les u i ipalit s à e d e les e o a datio s des g oupes de t a ail 
publiques et à communiquer des informations sur les risques et les mesures 

d’adaptatio  à la populatio  d’u e a i e g ale. 

 

3.1.1 Réunions publiques dans les trois communautés 

 

Chaque municipalité a organisé une réunion publique pour présenter les 

recommandations de son groupe de travail aux citoyens. Des représentants des conseils 

u i ipau  o t assu  l’a i atio  des u io s et nous nous sommes chargés de 

présenter les recommandations et de répondre aux questions. La réunion  publique de 

Bas-Caraquet s’est d oul e le  septe e  à l’hôtel de ille où vingt-trois 

personnes étaient présentes. Pour Shippagan, la réunion publique a eu lieu le 22 

o to e  à l’a phith ât e de l’U i e sit  de Moncton, Campus de Shippagan en 

p se e d’une soixantaine de personnes. Enfin, environ vingt-cinq personnes ont 

assisté à la réunion publique de Le Goulet qui a eu lieu le 24 octobre 2012. Nous 

joignons en annexe une copie de la présentation faite lors de la réunion publique de Le 

Goulet à tit e d’e e ple A e e . 

3.1.2 Conférences et présentations 

 

L’IRZC a p se t   le p ojet d’a o pag e e t et ses sultats à plusieu s o asio s, au 
Nouveau Brunswick et ailleurs.  Nous avons fait une présentation à la conférence 

i te atio ale de l’asso iatio  Zone Côtière Canada à Rimouski qui se tenait du 9 au 14 

jui  , ai si u’au colloque «Climat 2100: préparons-nous», le 15 novembre 2012 à 
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Fredericton. Nous avons aussi donné une conférence dans le cadre du Salon du livre de 

la Péninsule acadienne à Shippagan, le 5 octobre 2012. 

 

3.1.3 Couverture médiatique  

 

La presse écrite et la radio nous ont été très utiles pour assurer une diffusion plus large 

de l’information concernant notre projet. Des articles dans l’Acadie Nouvelle ont été 

publiés à la suite de la réunion publique de Bas-Caraquet (Annexe 5) et suite à notre 

présentation au colloque de Fredericton (Annexe 6). De plus, Radio Canada et CKRO ont 

réalisé des entrevues sur le sujet avec Mélanie Aubé. 

 

3.1.4 Éla o atio  de déplia ts d’i fo atio  pou  les o u autés de Shippagan, Le 

Goulet et Bas-Caraquet 

 

Dans le ut de e d e l’i fo atio  e o e plus a essi le au  ito e s, nous avons 

la o  u  d plia t d’i fo atio  pou  chacune des communautés ayant participé au 

p ojet A e e . L’o je tif du d plia t est d’i fo e  les p op i tai es a tuels des 
is ues d’i o datio  li s au  ha ge e ts li ati ues sp ifi ues à leu  o u aut  

et de leu  p opose  des solutio s d’adaptatio  pou  leu  p op i t .  

Le dépliant comporte deux sections. La première section est consacrée à la présentation 

du is ue d’i o datio  et illust e, sous fo e de a te, deu  s a ios d’i o datio  
a a t de fo tes ha es de se p odui e. Les s a ios illust s so t eu  d’u e te p te 
de etou  de  a s ui se p odui ait aujou d’hui pendant une marée haute moyenne, 

o pa ati e e t à la e te p te e  . La p o a ilit  u’u e o de de te p te 
de période de retour de 50 ans se produise au moins une fois au cours des trente 

p o hai es a es est de l’o d e de %  FEMA, .  

Dans la deuxième section du dépliant, nous proposons aux citoyens des mesures 

d’adaptatio  pou  la p op i t  p i e. Il s’agit d’e e ples d’a tio s plus ou oi s 
complexes qui amélioreraient la capacité de la propriété à résister à une inondation. 

Voici les principales a tio s d’adaptatio s p opos es : 

 L’a lio atio  de l’ ta h it  de la aiso . 

 L’ lévation des systèmes électriques et mécaniques au-delà du niveau projeté 

d’i o datio . 
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 L’imperméabilisation temporaire de la maison. 

 L’a lio atio  de l’ ta h it  du puits et de la fosse septique. 

 La perméabilisation du sous-sol. 

 L’aménagement du terrain autou  de la aiso  de faço  à a lio e  l’i filt atio  
de l’eau. 

 L’ lévation de la maison sur des pilotis ou autres. 

Le contenu et la forme des dépliants ont été validés auprès des représentants 

municipaux et de personnes ressources clés, notamment, Benjamin Kocyla de la 

Commission des services régionaux de la Péninsule acadienne, Julie Guillemot de 

l’Université de Moncton, Campus de Shippagan, et Éric de La Garde du Ministère de la 

Santé du Nouveau-B u s i k, ai si u’aup s des e es du o it  d’adaptatio  de 
Shippagan.  

Il est prévu que les municipalités se chargent de poster des dépliants à chaque foyer.  

Les dépliants devraient aussi être disponibles sur les sites Internet des trois 

municipalités, ainsi que celui de la Commission des services régionaux de la Péninsule 

acadienne. 

3.2 Fo atio  de o ités d’adaptatio  

 

La e o a datio  des g oupes de t a ail elati e à la fo atio  d’u  o it  
d’adaptatio  a t  ise e  œu e à Le Goulet et à Shippaga . Le o seille  u i ipal de 
Le Goulet attit  au  p o l ati ues des i o datio s et de l’ osio  ôti es p side, 
depuis quelques mois, le comité de citoyens. Julie Guillemot, notre partenaire de 

l’UMCS, a p is l’i itiati e de fo e  le o it  d’adaptatio  de Shippaga  et de 
coordonner son travail. Le comité de Shippagan est constitué essentiellement de 

ito e s, d’u  o seille  u i ipal et d’u e e plo e de la ille. So  ôle est de 
continuer le travail sur les questio s d’adaptatio  au  ha ge e ts li ati ues e  
olla o atio  a e  la u i ipalit . Jus u’à p se t, le o it  s’est p i ipale e t 

penché sur la communication. 

3.3 Accompagnement des municipalités dans le processus de modification de leur plan 

municipal et de leur arrêté de zonage  

 
La odifi atio  des pla s u i ipau  et la atio  d’u  zo age isa t à i i ise  les 
is ues d’i o datio  et d’ osio  o stituait la p i ipale e o a datio  des g oupes 

de travail. Nous avons accompagné les représentants municipaux (administrateurs et 
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o seille s  da s leu  fle io  ua t à l’adoptio  de ette e o a datio  lo s 
d’ ha ges i di iduels et e  te a t des u io s o joi tes où des ep se ta ts des 
t ois o u aut s a aie t la ha e d’ ha ge  e t e eu . Notre partenaire, Benjamin 

Kocyla de la Commission des services régionaux de la Péninsule acadienne était 

également disponible pour expliquer les démarches du point de vue administratif et 

gle e tai e. Cepe da t, au u e des u i ipalit s ’a e o e offi iellement entamé 

le processus de modification.  

Au cours de notre dernière réunion conjointe avec les représentants des trois 

municipalités, ous a o s pu fai e le poi t su  l’ tat d’a a e e t de ha ue 
municipalité dans sa démarche. Le conseil municipal de Bas-Caraquet ne semble avoir 

aucune réserve concernant les recommandations du groupe de travail, mais il prévoyait 

atte d e la isio  g ale du pla  d’a age e t pour faire les modifications. Il se 

peut ue le d lai d’atte te a a t la isio  g ale soit trop long cependant. 

Le conseil municipal de Shippagan ne semble pas vouloir attendre la révision générale 

de son plan municipal, car celle- i ’est pas p ue a a t uel ues a es. Toutefois, il 
d si e e oi  e  d tail les esu es d’adaptatio  ecommandées par le groupe de travail. 

En ce qui concerne Le Goulet, le conseil u i ipal se le ’a oi  au u e se e pa  
rapport aux recommandations de son groupe de travail et souhaite entamer la 

d a he de odifi atio  d s u’il e  au a l’o asio .  

Notez ue ie  u’au u e gle e tatio  ’aie t  adopt e, la Co issio  des 
se i es gio au  de la P i sule a adie e fou it de l’i fo atio  o e a t les 
is ues et les thodes d’adaptatio , as  su  les e o a datio s des g oupes de 

travail et les cartes produites, à tous ceux désirant réaliser des travaux de construction 

dans les zones à risque. 

4. Réflexio  ua t à l’adoptio  d’u e app o he égio ale d’adaptatio   

 

Au ou s de ette deu i e a e d’a o pag e e t, les u i ipalit s ue ous 
acco pag o s, ai si ue d’aut es u i ipalit s, ous o t lai e e t a ifest  leu  

esoi  soute u de soutie  s ie tifi ue et te h i ue e  ati e d’adaptatio  au  
changements climatiques. De plus, il devient de plus en plus apparent que les 

communautés de la Péninsule acadienne doivent combiner leurs efforts et travailler 

ensemble pour assurer leur viabilité face aux changements climatiques. Pour ce faire, les 

acteurs clés de la région semblent vouloir se tourner vers une approche régionale 

d’adaptatio . C’est pou uoi ous a o s e t ep is d’e ta e  u e fle io  a e  ot e 
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seau de pa te ai es de e he he su  e ui pou ait o stitue  le o te u d’u  pla  
d’a age e t et de d eloppe e t e  p ention des risques reliés aux 

changements climatiques pour la Péninsule acadienne. Ce document de travail pourra 

servir de guide pour identifier les projets qui seront réalisés individuellement ou en 

partenariat par les chercheurs et acteurs de la Péninsule au cours des prochaines 

années (voir encadré et Annexe 8).  

 

Pla  d’a é age e t et de développe e t e  p éve tio  des is ues d’i o datio  et 
d’é osio  eliés aux ha ge e ts li ati ues pou  la Pé i sule a adie e 

Ébauche : plan de contenu 
1) Porteurs du plan et contexte réglementaire  

2) Description du territoire couvert par le plan (frontière, géographie, hydrographie, 

utilisation des terres) 

Idéalement, le territoire correspondrait au territoire régit par la nouvelle commission 

régionale de services de la Péninsule acadienne  

3) Description des aléas (marées de tempête, ni eau  d’eau, agues et ou a t, su plus 

d’eau  de su fa e, osio , p oje tio s, f ue es ou p iodes de etou  des al as, 

a tog aphie des zo es d’i o datio  et d’ osio  et s a ios   

Co pre drait o  seule e t les aléas d’i o datio  et d’érosio  touchant les secteurs 

côtiers mais également l’i térieur des terres 

4) Description et définition des enjeux (secteurs les plus urbanisés, secteurs industriels, 

infrastructures clés versus espaces agricoles, forestiers, ou peu peuplés, secteurs 

moyennement peuplés, citoyens ou population plus vulnérables, etc.) 

5) Identification des espaces, habitats ou écosystèmes jouant un rôle tampon face aux aléas 

ou possédant une valeur intrinsèque et constituant un legs aux générations à venir 

Pourrait comprendre des secteurs naturels dégradés à restaurer 

6) Définition et catégorisation de zones en fonction du croisement aléas x enjeux = niveau de 

risque 

7) Ide tifi atio  et des iptio  des app o hes d’adaptatio  p o is es :  

a) Ide tifi atio  de st u tu es à elo alise  s’il  a lieu (et de terrains pouvant les accueillir) 

i) Pla  de elo alisatio  d’i f ast u tu es pu li ues ou p i es  o p is de 

résidences 
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b) Ide tifi atio  de se teu s ou d’i f ast u tu es à p ot ge  a e  des st u tu es de 

p ote tio  s’il  a lieu et les t pes de st u tures appropriées 

i) Pla  d’i pla tatio  et d’e t etie  de st u tu es de p ote tio  

c) Ide tifi atio  de se teu s ou d’i f ast u tu es à p ot ge  a e  d’aut es t pes de 

solutio s te h i ues s’il  a lieu et les t pes de te h i ues app op i es e  : recharge 

de plage, végétalisation, etc.) 

d) Ide tifi atio  de se teu s atu els à o se e  ou estau e  s’il  a lieu 

e) Ide tifi atio  de se teu s de et ait au u  ou eau d eloppe e t pe is  s’il  a lieu 

f) Ide tifi atio  de se teu s d’a o odatio  d eloppe e t adapt  aux inondations) 

s’il  a lieu 

g) Mesu es d’ale te et d’ a uatio  et adaptatio  des pla s d’u ge e  

h) Aut es  app o hes s’il  a lieu 

8) Grands principes de règlementation encadrant le développement dans les zones selon le 

niveau de risque et rôle tampon (ex. retrait, usages, niveau du premier planche habitable, 

esu es d’i pe a ilisatio  ou de pe a ilisatio , utilisatio  de st u tu es de 

protection, etc.)  

9) Ressou es dispo i les pou  la ise e  œu e et l’adaptatio  e pe tise, do u e tatio , 

programmes de financement, etc.) 

10) Procédure de révision et de mise à jour du plan 

11) Méthodologie et processus de participation du public et des intervenants clés employés 

dans la conception/production du plan 

12) Plan de communication 

 

5. Conclusion  

Cette deu i e a e d’a o pag e e t a pe is d’ te d e la fle io  e  e ui 
o e e le is ue d’i o datio  et d’ osio  ôti es et les esu es d’adaptatio  à 
ett e e  œu e à toute la populatio  de Shippaga , Bas-Caraquet et Le Goulet. De 

plus, elle a permis aux acteurs clés de la région de cheminer ensemble et de développer 

une vision plus élargie et rassembleuse de la problématique et des approches 

d’adaptatio .  
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Les résultats clés de cette deu i e a e d’a o pag e e t so t : 

1) Les municipalités de Shippagan, Le Goulet et Bas-Caraquet ont étudié et mis en 

œu e e tai es des recommandations des groupes de travail. 

2) Elles ont informé la population des risques et ont rendu publiques les 

recommandations des groupes de travail. 

3) Elles ont entamé les réflexions concernant la modification de leur plan municipal 

et leur arrêté de zonage compte tenu des recommandations des groupes de 

travail. 

De plus, les municipalités sont plus portées à partager leurs défis et leurs idées 

o e a t l’adaptatio  au  ha ge e ts li ati ues e t e elles et à vouloir adopter 

u e app o he gio ale d’adaptatio . Évidemment, o e e  t oig e l’ au he de 
o te u d’u  pla  gio al, il este eau oup de t a ail à fai e pou  ue ous a i io s à 
ous dote  d’u  tel pla , ais ous a o s o fia e e  la apacité grandissante des 

municipalités et des acteurs de la Péninsule à se doter des outils nécessaires à la tâche. 
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Annexe 1.  Sondage sur les perceptions et l'adaptation aux changements climatiques, 

Shippagan N.-B par l'UMCS et l'IRZC : questionnaire  

 

  

   

        No. questionnaire: 

        Date: 

        Enquêteur: 

        Zone: 

        Adresse: 

          

         

        Profil socio-démographique 

       1 Da s uelle at go ie d’âge ous situez-vous ? 

         Moins de 20 ans   arrêter 
     Entre 20 et 39 ans   

        Entre 40 et 59 ans   
        Entre 60 et 80 ans   
        Plus de 80 ans   arrêter 

   2 Quel est votre plus haut niveau d'étude et celui de votre conjoint(e) ? V C 

       Pas diplôme     

       Diplôme secondaire ou équivalent     

       Diplôme, certificat, post-secondaire     

     3 Quel est votre sexe ? 

         Féminin   
        Masculin   
      4 Quel est votre revenu annuel familial approximatif ? 

         Moins de 36 000$   

        Entre 36 000$ et 58 000$   

        Entre 58 001$ et 82 000$   

        Entre 82 001$ et 115 000$   

        Plus de 115 000$   

       
 

        Connaissance des changements climatiques Oui Non ? 
 5 Pensez-vous que le climat a changé au cours des 10 à 20 dernières années ? 

            
 6 Pensez-vous que le climat changera durant les 10 à 20 prochaines années ? 

            
 7 Pensez-vous que les changements climatiques pourraient :             
   Faire augmenter le nombre de périodes de sécheresse ?             
 8  Provoquer des inondations ?             
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9  Augmenter le nombre de fortes pluies ?             
 10  Entraîner une hausse du niveau de la mer ?             
 11  Provoquer de l'érosion côtière ?             
 12  Augmenter le nombre tempêtes ?             
 13  Réduire la durée de la couverture de glaces marines le long de la côte ?             
   

         

         Oui Non ? 
 14 Pensez-vous que les changements climatiques affectent déjà:             
   Périodes de sécheresse ?             
 15 Inondations ?             
 16 Précipitations ?             
 17 Températures ?             
 18 Niveau marin ?             
 19 Tempêtes ?             
 20 Érosion côtière ?             
 21 Couverture de glace ?             
 22 Pensez-vous être suffisamment informé(e) des changements climatiques et de 

leurs effets ?             
   

        Choix de réponses pour les questions 23-26:  

       Non, pas du tout  1 
       Oui, un peu  2 
       Oui, moyennement  3 
       Oui, beaucoup  4 
       Ne sais pas  9 
                

 
N O O O ? 

   Perception du risque 1 2 3 4 9 
  23 Pensez-vous que votre communauté pourrait être affectée par les changements 

climatiques d'ici 5 ans (ex. dégâts matériels, santé, économie, etc.) ?  

          
  24 Pensez-vous que votre communauté pourrait être affectée par les changements 

climatiques d'ici 30 ans  ?            
  25 Pensez-vous que vous pourriez être affecté par les effets des changements 

climatiques d'ici 5 ans (ex. dégâts matériels, santé, stress, emploi, etc.) ? 

          
  26 Pensez-vous que vous pourriez être affecté par les effets des changements 

climatiques d'ici 30 ans  ?           
    

         Oui Non ? 
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27 Pensez-vous que votre domicile pourrait être inondé lors d'une grosse tempête 
d'ici 5 ans  ?             

 28 Pensez-vous que votre domicile pourrait être inondé lors d'une grosse tempête 
d'ici 30 ans ?             

 29 Pensez-vous qu'il pourrait y avoir des inondations dans votre communauté lors 
d'une grosse tempête d'ici 5 ans ?             

 30 Pensez-vous qu'il pourrait y avoir des inondations dans votre communauté lors 
d'une grosse tempête d'ici 30 ans ?             

 31 Pensez-vous que votre lieu de domicile (maison ou terrain) pourrait être affecté 
par de l'érosion d'ici 5 ans ?             

 32 Pensez-vous que votre lieu de domicile pourrait être affecté par de l'érosion d'ici 
30 ans ?             

   

         Oui Non ? 
 33 Pensez-vous que des infrastructures et des propriétés de la communauté (ex: 

bâtiments, routes, système d'eau et d'égouts, sentiers, terrains, etc.) pourraient 
être affectées par de l'érosion d'ici 5 ans ? 

            
 34 Pensez-vous que des infrastructures et des propriétés de la communauté 

pourraient être affectées par de l'érosion d'ici 30 ans ?             
 35 Pensez-vous être suffisamment informé(e) des risques d’i o datio  et d’ osio  

côtières propres à votre localité ?             
   

        Adaptation Oui Non ? 
 36 Vous sentez-vous préparé à vivre une grosse tempête ?             
 37 Avez-vous déjà posé des gestes pour mieux vous préparer à une grosse tempête ? 

            
 38 Pensez-vous que la municipalité devrait prendre des mesures pour mieux faire 

face aux changements climatiques ?             
 39 Pensez-vous que la municipalité devrait prendre des mesures pour réduire les 

risques de dommages matériels et à la santé humaine dus aux inondations ? 

            
 40 Pensez-vous que la municipalité devrait prendre des mesures pour réduire les 

risque de dommages matériels et à la santé humaine dus à l'érosion ? 

            
 41 Pensez-vous qu'il serait approprié de limiter les nouveaux développements dans 

les zones à fort risque d'érosion ?             
 42 Pensez-vous qu'il serait approprié de limiter les nouveaux développements dans 

les zones à fort risque d'inondation ?             
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43 Pensez-vous qu'il serait approprié d'exiger que les nouvelles constructions dans 
les zones à fort risque d'inondation soient faites de manière à limiter les risques 
de dommages au bâtiment et à la santé humaine ? (ex. pilotis, dalle de béton, pas 
de sous-sol, élévation du terrain, restriction des usages, etc.) 

            
   

       44 Avez-vous des suggestions concernant les mesures d'adaptation aux changements climatiques qui 
pourraient être prises par votre municipalité ?  

   

   

        0 (Non à risque) v (Vous) 

     1 (À risque) c (Conjoint) 

    ? (Ne sais pas) 
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Annexe 2. Carte illustrant la stratification géographique du territoire de Shippagan 

pour le sondage, en rouge les résidences à risque, en vert les résidences non à risque 
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Annexe 3. Formulaire de consentement 

So dage su  les pe eptio s et l’adaptatio  aux ha ge ents climatiques à Shippagan, N.-B. 

R alis  pa  des he heu s de l’UMCS et de l’IRZC (été 2012) 

Formulaire de consentement 

Contexte du sondage : 

Le sondage vise à déterminer si la population de Shippagan se sent à risque par rapport aux 

changements climatiques. Les questions portent sur les connaissances des répondants sur les 

ha ge e ts li ati ues, leu  pe eptio  du is ue et su  l’adaptatio  au  ha ge e ts 
climatiques. Le sondage est anonyme. 

Répondant : 

Je reconnais que je participe à ce sondage volo tai e e t. O  e ’a pas i it  à p e d e u e 
d isio  p ipit e. Je e tifie ue le pe so el de l’ uipe de e he he ’a e pli u  e  uoi 
o sistait a pa ti ipatio , et u’il ’a assu  p e d e toutes les p autio s essai es afi  

de préserver la confidentialité des informations recueillies.  

En tout temps, je peux refuser de répondre à une question. Je peux aussi interrompre ma 

participation sans avoir à justifier ma décision.   

Nom du répondant  (en majuscules) : _______________________________________________  

Signature du répondant : _________________________________________________________ 

Date : _____________________________ 

Enquêteur : 

Je d la e a oi  e pli u  de faço  g ale le ut de l’ tude et a oi  po du au eilleu  de a 
connaissance aux questions posées par le répondant à propos des risques, des avantages ou des 

inconvénients liés à sa participation à ce sondage. 

No  de l’e u teu  e  ajus ules  : _______________________________________________ 

Sig atu e de l’e u teu  : _________________________________________________________ 

Date : _____________________________ 

Pour toute information supplémentaire, vous pouvez rejoindre Mélanie Aubé au 336-6600 

(melanie.aube@irzc.umcs.ca). 
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Pour toute considération éthique, vous pouvez contacter la Faculté des études supérieures et de 

la e he he FESR  de l’U i e sit  de Mo to  : FESR, U i e sit  de Mo to , Ca pus de 
Moncton, Pavillon Léopold-Taillon, 18 avenue Antonine-Maillet Moncton, NB  

Téléphone :(506) 858-4310 Télécopieur : (506) 858-4279  Courriel : fesr@umoncton.ca. 

 

  

mailto:fesr@umoncton.ca
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Annexe 4. Diaporama présentant les recommandations du groupe de travail de Le 

Goulet 
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Annexe 5.  Couverture médiatique de la réunion publique de Bas-Caraquet 
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Annexe 6. Article suite à la conférence «Climat 2100: préparons-nous», le 15 

novembre 2012 à Fredericton, N-B 
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Annexe 7. Déplia t d’i fo atio  pou  la o u auté de Le Goulet 
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Annexe 8. Matrice de travail : Pla  d’a é age e t et de développe e t e  p éve tio  des is ues d’i o datio  et d’é osio  eliés aux 
changements climatiques pour la Péninsule acadienne 

 

Section du PADPR Description Données /outils disponibles Responsables principaux Experts & Organismes 

externes

Données/ outils/ expertises manquantes Commentaire 

Contexte 

réglementaire qui 

existera au moment 

où le plan est fait et 

organisations 

responsables de son 

application

CSR (Commission de 

services régionaux, 

Benjamin Kocyla &  Wilfred 

Roussel)

Lois et arrêtés (peuvent être élaborés dans une étape 

postérieure à la réalisation du plan)

Si le plan est à titre de 

recommandation 

uniquement, préciser le 

contexte qui existe au 

moment où le plan est 

fait

Municipalités Se pencher sur le 

contexte réglementaire 

et budgétaire qui ne 

fa o ise pas l’adaptatio  
aux CC ?

Frontière, géographie, 

hydrographie, 

utilisation des terres, 

etc.

Carte des limites municipales disponible sur Geo 

NB, format shp  

(http://www.snb.ca/geonb1/f/DC/catalogue-

F.asp)

CSR Base de données SIG intégrant tous les éléments 

nécessaires pour soutenir le plan doit être mis sur 

pied. Il y a moyen de créer une base de données 

centralisée, avec accès aux résultats des analyses par 

les partenaires/communautés par l'entremise d'un 

interface cartographique en ligne. Ce genre d'outil 

permettrait une amélioration dans la collaboration des 

divers partenaires dans l'analyse et le traitement des 

données, scénarios, etc, mais aussi pour la diffusion 

des résultats au moment opportun. L'infrastructure 

technologique pour ce genre de projet est 

partiellement disponible à l'UMCS... des fonds seraient 

nécessaires pour améliorer l'infrastructure en terme de 

serveur et logiciel (coûts à évaluer). 

Il y a un travail de 

compilation à faire ds un 

premier temps, et p-e 

suppléer ce qui manque 

ds un 2e temps ds la 

mesure du possible.

Données de la CSR (CAPA) André Robichaud/ UMCS

Données des municipalités

Document Beach resources of eastern NB produit 

pour la province en 1975 par Hunter

Do es du Mi ist e de l’Ag i ultu e, 
l'Aquaculture et des Pêches du NB (pédologie et 

hydrographie) 

(http://sis.agr.gc.ca/siscan/publications/surveys/n

b/nb18/nb18_report.pdf)

Description écorégions :  

http://www2.gnb.ca/content/dam/gnb/Departme

nts/nr-

rn/pdf/fr/TerresdelaCouronneetforets/ZonesProt

egees/Notrepatrimoinedupaysage/Chapter12-

f.pdf

Données SIG de  Services Nouveau-Brunswick 

(topographie, routes, etc.) 

(http://www.snb.ca/topo/assistance/GUF1998O.p

df)

1) Porteurs du plan et 

contexte réglementaire 

2) Description du 

territoire couvert par le 

plan (idéalement le 

territoire régit par la 

CSR)
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Inondation côtière : 

marées de tempête, 

i eau  d’eau, agues 
et courant, projections

Capacité d'effectuer la 

récolte, le traitement 

et/ou l'analyse de données 

afin de générer des 

modèles de terrain 

numérique, dont 

altimétrique, les scénarios 

et les zones d'érosion, les 

zones d'inondation (basées 

sur les scénarios de Réal 

Daigle), la description des 

infrastructure et la 

représentation spatiale des 

aléas/risques aux 

communautés/infrastructu

res (cartes imprimées et 

électroniques, animations 

2D/3D). Tous ces produits 

peuvent être générés en 

partenariat avec des 

intervenants dans le nord-

est de la province.

Dominique Bérubé/ 

Ministère de l'Énergie et 

des Mines du NB

Réal Daigle/ R.J. 

Daigle Enviro 

Te i  o pte de l’effet du e t, des agues, 
des ou a ts da s les s a ios d’i o datio  

Voir aussi ce qui se fait 

ailleurs; l'équipe de 

Pascal Bernatchez de 

l'UQAR a une bonne 

expérience de ceci et il y 

a des travaux 

intéressants faits ailleurs 

(France, USA, G-B); ça 

vaut pour l'érosion aussi

Projections du niveau de la 

mer de Réal Daigle 

(dernière version = 2012) 

pour chaque secteur des 

côtes de la Péninsule

André Robichaud/UMCS 

Fréquences ou 

périodes de retour

Photos aériennes et 

données altimétriques 

basées sur le Lidar de 2009 

sont disponibles pour 

presque tout le territoire 

(pas seulement Bac-

Caraquet, Le Goulet, 

Shippagan et Ste-Marie St-

Raphael)

Inuk Simard Reid McLean/Dép. des 

gouvernements 

locaux du NB

Récolter les données et faire les projections 

des inondations pour les autres 

municipalités

Savoir local: existe, mais 

faut le répertorier et le 

compiler

Su plus d’eau  de 
surface

Pol go es d’i o datio s 
i eau  d’eau  de Reid 

McLean du Ministère de 

l'environnement et des 

gouvernements locaux 

pour Shippagan, Le Goulet 

et Bas-Caraquet (selon 

données de 2009)

Environnement 

Canada

Réviser périodes de retour de tempêtes et 

p o a ilit s d’o u e e
Un projet portant sur 

l'inondation/érosion 

pour la municipalité de 

Lamèque (similaire aux 4 

projets complétés) a été 

soumis au FFE pour 2013 

par André Robichaud 

(UMCS).

Modèle altimétrique pour 

trois (quatre?) 

communautés

Pêches et océans 

Canada (site web)

Combiner inondations par marées et eaux de 

surface?

Photos aériennes prises en 

2012 par le MRN ?

Données de Paul Arp/UNB 

sur profondeur nappe 

phréatique 

http://watershed.for.unb.c

a/files/Lidar-wet.pdf

Ministère des 

Transports et des 

infrastructures du  

NB/Patrick Mazerolle 

(ing. En construction)

Mise à jour et ajustements avec les 

nouvelles données (les projections de la 

hausse du niveau marin vont changer)

Savoir local sur 

événements passés

UNB/ Paul A. Arp-

Hannah Bradford-Jae 

Ogilvie-Mark 

Castonguay

Penser aux effets anthropiques (notamment 

des infrastructures) sur ceci - se rappeler de 

la présentation de Chistian Fraser

3) Description des aléas
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Érosion côtière et 

projections

Banque de données et  

a tes de tau  d’ osio  du 
Nouveau-Brunswick 

(Ministère des Ressources 

Naturelles)

Dominique Bérubé/ 

Ministère de l'Énergie et 

des Mines du NB

Serge Jolicoeur Faire des projections du trait de côte pour 

les autres municipalités

Projections de traits de 

côte de Serge Jolicoeur et 

André Robichaud pour Bas-

Caraquet,  Le Goulet, 

Shippagan, Ste-Marie St-

Raphael

André Robichaud/UMCS Rega de  effet de l’ osio  su  s a ios 
d’i o datio

Données de certains 

groupes communautaires?

Inuk Simard Tenter de déterminer des projections selon 

des taux accélérés en raison de la disparition 

du couvert de glace ds certaines régions.

Données à Onil Comeau

Savoir local sur 

événements passés

I t usio  de l’eau de 
mer dans les 

aquifères : état actuel 

et projections 

Étude faite pour Shippagan 

par Roy Consultants 

(pertinence?)

? Environnement NB / 

Nelda Craig- Annie 

Daigle 

Hydrogéologiste

Expertise

Information sur les puits 

contaminés peut-être 

disponible auprès du 

ministère de la santé du NB

Exemple de Richiboutctou: 

http://atlanticadaptation.c

a/sites/discoveryspace.upe

i.ca.acasa/files/Richibucto-

Saltwater-Intrusion-UNB-

2012.pdf

UNB/Kerry McQuarrie 

ingénieur civil-Karl 

Butler géologue

Études plus poussées sur risques et 

conséquences (ex : comportement nappe 

suite à i t usio  lo s d’i o datio , e sus 
intrusion par en dessous)

3) Description des aléas 

(suite)
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Secteurs les plus 

urbanisés, secteurs 

industriels, 

infrastructures clés 

versus espaces 

agricoles, forestiers, 

ou peu peuplés, 

secteurs 

moyennement 

peuplés, citoyens ou 

population plus 

vulnérables, etc.

Ca tes de l’o upatio  du 
sol de la CSR, etc.

Mélanie Aubé/IRZC Ministère des 

ressources naturelles 

du NB

IRZC fait demande FFE  

2013-2014 pour 

définition des enjeux 

avec groupes de travail 

pour quatre 

communautés (Le 

Goulet, Shippagan, St-

Marie St-Raphaël, Bas-

Caraquet)

Photos aériennes de 2009 

(Lidar)

Julie Guillemot Ministère de 

l’e i o e e t et 
des Gouvernements 

locaux du NB

Projet de trois ans sur les 

questions relatives au 

« coastal squeeze » dans 

la Péninsule acadienne, 

’est-à-di e l’effet de 
pe te d’ha itats ôtie s 
associé à la présence de 

structures anthropiques 

limitant la migration 

naturelle des 

écosystèmes côtiers en 

direction des terres. Un 

document sera préparé 

da s le ad e d’u  p ojet 
financé par Ressources 

naturelles Canada, 

administré par le 

consortium Ouranos (J.-

P. Savard), et dont les 

travaux de recherche 

seront co-dirigés par 

l’UQAR P. Be at hez  et 
l’UdeM S. Joli oeu . 
Deux thèses de maîtrise 

seront également Données Lidar prises par 

COGS en 2011 pour l'habitat 

du pluvier siffleur

Photos aériennes prises en 

2012 par le MRN ?

CSR

Base de données sur les 

infrastructures produite 

par André Robichaud et 

Inuk Simard pour Bas-

Caraquet, Le Goulet, 

Shippagan et Ste-Marie St-

Raphael

4) Description et 

définition des enjeux
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Jouant un rôle tampon 

face aux aléas ou 

possédant une valeur 

intrinsèque et 

constituant un legs 

aux générations à 

venir

Ca tes de l’o upatio  du 
sol

Mélanie Aubé/IRZC Ministères des 

Ressources naturelles 

NB 

Voir commentaire ci-

haut

Pourrait comprendre 

des secteurs naturels 

dégradés à restaurer

Photos aériennes 2009 

(Lidar)

Julie Guillemot Ministère de 

l’e i o e e t et 
des Gouvernements 

locaux du NB 

Données Lidar prises par 

COGS en 2011 pour l'habitat 

du pluvier siffleur

Groupes de bassins 

versants et 

naturalistes locaux

Prise en comptes des 

risques dans les 

différents usages des 

sols, priorisation des 

usages selon le risque, 

délimitation de zones 

d'intervention, 

conservation, 

accommodation, etc.

Carte des 

recommandations des 

groupes de travail 

Shippagan, Bas-Caraquet et 

Le Goulet

Mélanie Aubé/IRZC Définition des bassins de risque : unités de 

risques uniformes ayant des caractéristiques 

homogènes (géomorphologie, dynamique, 

h d o s di e tai e, l’usage, l’i te sit  du 
risque)

Idem

S a ios d’ osio  et 
d’i o datio

Julie Guillemot Manque point 3 pour tout le territoire sauf 

Le Goulet, Shippagan, St-Marie St-Raphaël, 

Bas-Caraquet

Co sid e  l’aptitude 
des collectivités à faire 

face aux risques

Ca tes de l’o upatio  du 
sol

Manque point 4 pour tout le territoire

6) Définition et 

catégorisation de zones 

en fonction du 

croisement aléas x 

enjeux = niveau de 

risque

5) Identification des 

espaces, habitats, 

écosystèmes critiques
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Mélanie Aubé/IRZC Ministère de 

l’e i o e e t et 
des Gouvernements 

locaux du NB 

Recenser structures les plus à risque Type d'aide à offrir aux 

propriétaires concernés 

et structure encadrant 

cette aide doivent 

également êtres définis 

(plus du ressort des 

municipalités et du 

gouvernement 

provincial)

Services sociaux, 

habitations

Mesures d'ugences

Julie Guillemot Ministère des 

Transports et des 

infrastructures du  NB

Identifier sites d'accueil potentiels Il y a tout un travail de 

compilation à faire pour 

toute la partie 7: voir ce 

qui se fait ailleurs, ce qui 

marche, les problèmes 

potentiels, etc.

CSR Municipalités Aussi p-e penser à 

étudier des sites où il y a 

des mesures de prises 

depuis un certain temps 

(struct de protect, autre) 

et les effets (bénéfiques 

ou non) sur les 

communautés.

7 a) Identification de 

structures à relocaliser 

s’il  a lieu et de 
terrains pouvant les 

accueillir) et i) Plan de 

relocalisation 

d’i f ast u tu es 
publiques ou privées y 

compris de résidences
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Mélanie Aubé/IRZC Pêches et océans 

Canada

Expertise en ingénierie et hydro-

géodynamique du littoral

Première évaluation des 

besoins se fera si 

demande FFE IRZC 2013-

2014 est acceptée 

CHC (Centre 

d'hydraulique 

canadien du CNRC) 

Thierry D. Faure 

Ingénieur

Modèles de courants, mouvements 

sédiments, etc.

Travaux publics et 

services 

gouvernementaux 

Canada, Alain Drouin, 

ingénieur (Ingénierie 

portuaire et côtière)

Diag osti  de l’ tat des st u tu es de 
protections existantes et impact sur 

l’e i o e e t

Mélanie Aubé/IRZC Idem

Dominique Bérubé/ 

Ministère de l'Énergie et 

des Mines du NB

CSR Point 6

Municipalités

7 b) Identification de 

secteurs ou 

d’i f ast u tu es à 
protéger avec des 

structures de protection 

s’il  a lieu et les t pes 
de structures 

appropriées et i) Plan 

d’i pla tatio  et 
d’e t etie  de st u tu es 
de protection

7 c) Identification de 

secteurs ou 

d’i f ast u tu es à 
p ot ge  a e  d’aut es 
types de solutions 

te h i ues s’il  a lieu et 
les types de techniques 

appropriées (ex : 

recharge de plage, 

végétalisation, etc.)

7 d) Identification de 

secteurs de retrait 

(aucun nouveau 

développement permis) 

s’il  a lieu
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CSR Point 6

Municipalités Expertise en ingénierie des bâtiments

Sessions de formation de la 

population sur les mesures 

d’u ge es

Julie Guillemot Thérèse Haché/MU Compilation des informations et données 

sur sites et population affectées

B o hu es d’i fo atio  
concernant les mesures 

d’u ge e : a a t-pe da t 
et ap s l’al a 

Municipalités Organisation des 

mesures d'urgence du 

NB

Plans d'urgence existants Ministère des 

transports

7 g) Autres  approches 

s’il  a lieu
Approches nouvelles 

ou émergente, 

approches 

exploratoires, 

expériences ou 

projets pilotes

à déterminer

Présentation générale 

de la règlementation 

reliée au plan (ex. 

retrait, usages, niveau 

du premier planche 

habitable, mesures 

d’i pe a ilisatio  
ou de 

perméabilisation, 

utilisation de 

structures de 

protection, etc.)

CSR Réglementation à développer Voir commentaire point 

1)

Municipalités

7 e) Identification de 

secteurs 

d’a o odatio  
(développement adapté 

aux inondations et/ou à 

l' osio  s’il  a lieu

 f  Mesu es d’ale te et 
d’ a uatio  et 
adaptation des plans 

d’u ge e 

8) Grands principes de 

règlementation 

encadrant le 

développement dans les 

zones selon le niveau de 

risque et rôle tampon
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Liste de contacts, 

références, expertise, 

documentation, 

programmes de 

financement, etc.

Julie Guillemot

CSR

CSR

Municipalités

11) Méthodologie et 

processus de 

participation du public et 

des intervenants clés 

employés dans la 

conception/production 

du plan

Porteurs seront 

responsables de résumer 

leur approche et 

méthode

Certains outils déjà 

élaborés tels que 

présentations PP, 

sondages, dépliants et 

cartes

Julie Guillemot Presse locale et 

régionale

Mise à jour des sites Internet et réseaux 

sociaux

Municipalités / Comités 

d’adaptatio  
Radios Porte-paroles officiels 

CSR Objectifs, stratégie, étapes

12) Plan de 

communication

9) Ressources 

disponibles pour la mise 

e  œu e et l’adaptatio  

10) Procédure de 

révision et de mise à 

jour du plan


